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seras procureur à trente et peut-être pourrait-.Î on faire un peu devancer la date... Hé l hé 1 hé fLA NOISETT E Tu se-ras un jour procureur géméral... Sans La promenade aux ruines de l>ancien m

49à ýO igm -0> Es $3- *..t compter qu'il te reviendra l'héritage de ton tère, à l'entrée de la forêt, seffectua à la..
vie ux bonhomme d'cnclepour faire bouillir le indiquée. Raoul fit littéralement la conqu6té
pot-au-feu... Avoe cela en perspective, un jeune sa future belle-mère. Pour y parvenir, il
homme peut prétendre aux plus beaux partis 1 qu'à la laieser Parler en faisant semblani

Au bout desix mois de stage comme juge eup- -Quoi 1 mon oncle... vous penseriez 1... prêter la plus grande attention du monde 4,
pléant dans7 une sous-préfecture de Bretagne, le -A te marier, oI ui, mon -garçon. Comment cho6es qui ne l'intéressaient aucunement.
eun bs trouves-tu, par exemple, Mlle Lucie Dufraisny _set brillant Raoul Laplacýe_ fut nommésu - Le retour fut plus intéressant pour les je.ýl
titut dans un centre important de la Normandie. dels Vertes-Noës gens. Mme Ducfraisny avait intentionné

-Dame L. je Pense... accaparé le conseiller général pourIl devait ce rapide avancement à l'influence de ýNe mens Pas. Tu penses que la petite fille aller un pe, à leur guisa.son oncle, conseiller général bien en cour, qui avec laquelle tu jouais à cache-cache est devenue
serait un jour député... après -la mort du député une personne accomplie. Ne crains rien. Je Les buissons de coudriers étaient char
actuel, un vieux réactionn ire qui s'entêtait à noLsettes, et bientôt la canne à crosse deet que-les éléetieurs dobstinaient à t'aiderai pour cela comme pour le reste. C'est gant substitut servit à abaisser les branvivre r én'ýn_ d'ailleurs presque arrangA.ý .5.
mer, le tout au grand déplaisir de la préfecture. portée de la main clé Mlle Lucie.

Dès -que leè magistrats curent expédié les der- -Avec la mère de la jeune fille, oui, mais elle Les fruits ambrés s'entamèrent dans 16'è affaires de la 8essioli pour aboutir eu es les.111 r.es aux veut une épreuve avant de. s'engager. 111 est en cule de la j ne fille (les jeun 'ilvacèneffl, Raoul s'enfuit vers Valjoie, où deméu- u que porter un réticule, absolument comme tou:tQýtend nous irons ensemble visiter les ruinesrait son oncle. homme qui se respecte doit avoir une cade- Sainte-Vandrille, eý que nous reconduirons
crosse).Cétait pour lui un devoir et un plaisir. Il ces dames.' St tu plais à la maman et à la jeune Mais à quoi sert de cueillir deffle no'avait to*uu été un peu gâté -par le brave con- fille, on nous invitera à dîner. Cela voudra dire-.

seiller-gênéral dont il était le neveu umique... et Il Cher moiwieur, faites votre dema-nde officiel- l'on n'y peut joÛter?
pour lequel il rédigeait de superbes discours de le. " Ainsi, te voilà prévenu. C'est pour après- Notre substitut était homme de re4ouMOEý'
cSuices agricoles, de flamboyantes proclama- demain'. Tâche de te fair,ý apprécier. Les D,_ l'aide d'un carif trouvé dans une xle ffls p
tionis électorales. fraisny sont un peu ridicules de saffubler du il enlevait les cupules vertes, ouvrait la c

Dès le lendemain de son arrivée à Valjoie, le titre des Vertes-No quand le grand-père s'ap- et présentait gracieusement les arnamdeg,.,.
'Jeune mjagistrat fut présenté paT son oncle dans pelaît Bousillard et était marchand deboéufs..ý,: Pointe de la lame.
toutee lesfamilles de la région, Mais Ma n'empêche PAS Mlle Lucie d'être bien MUe. Lucie les prenait du bout dés doig

de toi, Raoul, et il faut te lan- élevée et.de disposer de deux ceut mille francs après les avoir peléeg délicatement, Iles gr"
cer dans le monde. Tu as vingt-sept ans, tu de dot. tait avec satisfaction., X Raoul Wenhardit

kil

dé un dý8wý, de: b -Výeme le fflèbre deminateur, dont 4aýÙWe en

ýqu là karder pouilui lampitié des ýZwyàuX quif. -,à la de pýt'age ýoue1 premier.
euraitee Illi fit rôlee:MN Lucie. verre de ViMý

se ait.,Pu:liânthir' illé désléalhe prqa"it pour - > IIAlà$ 1 dav la gr
il' 1wprenait-p Mme DÜfraisny eëmblait de p1w TOuteý, pôrunt la,

pr4eaytion de I>aeüui& dx%'pnïtefm, dn plns'abslorbée den,ý une seule Chaqhe
pea-uX quï la gêpûTeut de la :eQque. de toux de Raoul la faisait tressaillir~ Tllk ô, le,190'url'ânt à ce 'jeu, -,LO a Éýëia -dým labênrervait V« vé,Arýiféë à la route, Minn.Dn:Waprès,'ýu i,ýu.ne coup1eý au bre3 &U _eO46ýglýr g& 1 Frand ieue ýre- oot&"Ft du wtE à,
nmi, qtee1w appe4it déjà Il , - nl&rlna les deux niessiênrs de e4bort,-, -né

ý,mu1Ant Pux ditait-e" IÊe entrainerDécidément, la câligede
dii"leti« 0ontrairé:à Wle -de leurgué&," 9rmmguellx n1ýel1rt 4e ýJlé -rit ilépÀ 9e moment mlame, elle éwt

de" Eij£,b,-ras isMier Mt las du f
rdÜe. étranglé W , !Oiý w iwet qui, F(

veillêr'eur la mnt& 4 soir n-e-veu, (le 'PeýivoÈër '" 3fongt", qüe n*u* avons, -nuit et jouT abrw, reffltaient dans l&gor ""4
le Midi, de prendre garde'qWil nit pas «geucs, que notia "ut ta soif queri

unie Dufraigny i4tr efw ÏrOi,ý etc. dÎSr, Polinf.
C'6tàit = refue. Raoul et See =Ck 7a"- coin-t'a

prii4mtrieÊ- Oependeut, avt4-- 'le eâraubèrë de -ffle8-tgMJýMt, le ýide l6pouý;&ntëý leut,40à eo4ýé sa enié, Duli-gigny des, Vert-M-YOëý, uëe Bouga- mai plitejetwe ýal5 la OX-s' Mo1DZý triste qüet lqm4mmél4 rplug, dÎk1ý*-1Ü lard, --il ny ýpoint'à.y. revenir. Jk tin
-a pâm celûper ceýÙK

Yûýýw "Vdui4it leu yelu d6b pe-"it euivi Mro« ef ime Dufraisny,
nr iiih-ii tfau ýek le met de 1'6ttignieI

le, ýë mO s in u*ig-tit eettë toux?, elýtë Lucie tonbË, -111a l j LM,"'8% djýait q»49RUO gà ' nt tou»urg, et la 3etalé en&'Comme c'"t, tristel..., car ce jeune homnwme
ýhleiM 1 beini 1 Yaie, 'A moine, deý,té 8acriý, !L-ew;, 4 tQuiÇ'urs "Mes icleursl, si nous r

tie ýd1ýM Il doit être, poi-
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